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69,95%. C'est le taux de
réussite enregistré lors de
la session 2017. Pour l'édi-
tion 2018, démarrée hier
sur l'ensemble du territoire
national, on s'attend à
mieux.

ILS sont 36 067 candidatslibres et officiels quiconcourent depuis hierpour l'obtention du Brevetd'études du premier cycle(BEPC), session 2018, surl'ensemble du territoirenational. Ils ont commencépar les épreuves écritesavec l'objectif de décrocherle sésame sanctionnant lafin du collège. Pour ce premier jour, le mi-nistre d’État chargé del’Éducation nationale,Francis Nkéa Nzigue, a faitune descente dans deuxcentres d'examen de Libre-ville, logés au lycée natio-nal Léon-Mba, pours'enquérir de l'effectivité etdu bon déroulement de cetexamen. Les épreuves ont démarréà 8 heures avec les mathé-matiques, suivies desSciences de la vie et de la

terre (SVT). Elles se sontpoursuivies l'après-midiavec les Sciences phy-siques. Dans l'ensemble des cen-tres visités par les repor-ters de l'Union,examinateurs et candidatsavaient répondu présents. Le responsable du secréta-riat du centre du lycéed'Application Nelson Man-dela, Gildas Boutamba par-lant de l'ambiance sur cecite, nous a assuré: “il n'y a
eu aucun incident. ” Il n'apas manqué de relever lefait que le centre dont il a lacharge n'est pas approvi-sionné en eau potable, contrairement à l'annéedernière. « Les candidats font leurs

besoins dans la nature. Et

vous savez qu'à pareil mo-
ment, le stress peut se ma-
nifester de diverses
manières», a-t-il déploré. Ici, il y a également eu uncas de maladie à l'entamedes épreuves: « Nous avons
eu un candidat qui a fait
une forte fièvre. Nous lui
avons immédiatement ad-
ministré des médicaments»,rassure l'infirmière-ma-jore, Françoise Essendo. Situation similaire au ni-veau du lycée nationalLéon-Mba, où les condi-tions d'examen sont aupoint, a affirmé le ministred'Etat Nkea. Le directeur général des

Examens et concours, MarcKaba, reste quant à lui op-timiste sur l'issue finale. «
le niveau global des candi-
dats peut laisser espérer
qu'il y ait de meilleurs ré-
sultats. Logiquement, les
élèves ont les moyens de
produire une restitution qui
a une valeur un peu plus
élevée que celle de l'année
dernière. C'est une année
lisse et sans soubresauts,
qui a donné la possibilité
aux enseignants de rendre
tout le programme qu'il fal-
lait», a-t-il laissé entendre. 
« On peut s'attendre à
mieux en terme de pourcen-
tage que les années précé-
dentes», a poursuivi M.Kaba . La session 2017,faut-il le rappeler, s'est sol-dée par un taux de 69,95%des résultats globaux. Pour2018, la Direction généraledes examens et concoursespère mieux des candi-dats.Ce jeudi, les candidats af-frontent les épreuves defrançais et de langue vi-vante. Demain, ils planche-ront surl 'h istoire-géographie ,l'éducation civique et artis-tique, puis l'épreuve de rat-trapage, pour finir.

C'est parti pour les épreuves écrites !
Éducation/Brevet d'études du premier cycle (BEPC) 2018

R.H.A
Libreville/Gabon 

Le ministre d'Etat à l'Education nationale, Francis Nkéa Nzigue, au centre du lycée national Léon Mba, hier.
Photo de droite : Des candidats planchant sur les épreuves de SVT au centre du lycée d'Application 

Nelson Mandela.
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La pharmacie du centre Nelson Mandela pour parer
aux éventuels malaises chez des élèves.
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